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C ent vingt quatre fermes du 
réseau ont répondu à l’ap-
pel de la Conf’ pour organi-

ser des portes ouvertes sur tout le 
territoire français a� n de présenter 
l’agriculture paysanne, à défaut de 
pouvoir le faire lors du traditionnel 
Salon de l’agriculture, coronavirus 
oblige. Des “moments de rencontre, 
100 % paysans”, annonce la Conf’, 
avec, dans certaines des fermes, des 
débats politiques entre agriculteurs, 
élus locaux, responsables politiques 
nationaux  et citoyens. Car, poursuit 
la Conf’, il n’y a pas “meilleure vitrine 
que le terrain”, et de “meilleur dis-
cours que nos pratiques”.
Dans l’Hérault, rendez-vous était 
donc donné au Mas de l’Esthanol 
de Daniel Marzo, installé en conchy-
liculture depuis 1997, à Loupian, 
après avoir été six ans pêcheur, à 
Vendres. En première ligne, comme 
les autres paysans de la mer, des 
changements de l’environnement 
et du climat, Daniel Marzo a pointé, 
lors du débat politique de la mati-
née, réunissant représentants de 
l’État, des élus locaux et des respon-
sables politiques, l’incidence de la 

Faute de Salon de l’agriculture, la Confédération 
paysanne a décidé de faire salon dans toute 
la France, du 27 février au 7 mars. L’opération, 
dans l’Hérault, s’est déroulée 
au Mas de l’Esthanol de Daniel Marzo, 
conchyliculteur à Loupian.

HÉRAULT

‘Salon à la ferme’ 
pour la Conf’ autour 
du bassin de Thau

Ostréiculteurs et Confédération paysanne
“Nous nous sommes rapprochés de la Conf’, car son projet est compatible 
avec des productions comme les nôtres, soit une agriculture paysanne”, 
commente Jean-François Périgné, secrétaire national de la Conf’, réfé-
rent ‘Eau et climat’, et mytiliculteur dans l’Anse de la Maleconche, à l’île 
d’Oléron. Le rapprochement se fait en 2006, sur la côte atlantique. Très 
vite, l’idée est d’étendre ce rapprochement à toutes les zones littorales. 
Des premiers contacts sont pris, six ans plus tard, avec l’association ‘Les 
paysans de la mer’ du bassin de Thau. D’un bassin de production à l’autre, 
les problématiques sont les mêmes : la gestion de la qualité de l’eau, 
l’arti� cialisation des sols, ou encore le changement climatique.

hausse des températures sur la pro-
duction des huîtres et des moules. 
“L’augmentation des températures 
est dangereuse pour nos coquillages. 
Et d’autant plus dans le bassin de 
Thau, qui est un milieu assez fermé, 
même s’il a une petite ouverture sur la 
mer. En plein été, s’il n’y a pas de vent, 
nous sommes exposés à des pertes 
considérables, comme cela a été le 
cas, avec la malaïgue d’août 2018, où 
les pertes de cheptel se sont chi� rées 
entre 50 et 80 %”, rappelle-t-il. Avant 
d’ajouter  : “Il nous faut trouver des 
solutions, avec un apport d’eau douce 
et d’eau salée.” 

L’impératif de la qualité 
de l’eau
Or, la construction du brise-lame 
dans le port de commerce de Thau 
et celle des parkings ont beaucoup 
ralenti le courant qui alimentait le 
bassin en eau salée. L’eau douce 
manque aussi, du fait de  l’urba-
nisation galopante du territoire, 
dénoncent les ostréiculteurs. “Sur 
nos bassins versants, il y a trop d’ar-
tificialisation des sols. La politique 
de bétonnage est une catastrophe 

pour les sols, car elle entraîne des 
lessivages qui nuisent au bassin. Ça 
fait 20 ans que je me bats contre 
cela. La qualité de l’eau n’est bonne 
qu’après avoir traversé des champs à 
la terre propre”, détaille, de son côté, 
Jean-Christophe Cabrol, président 
de l’Organisation des producteurs 
de Thau. 
Or, “c’est l’eau qui conditionne la 
qualité des produits. Aussi la qualité 
du milieu naturel doit-elle être exem-
plaire. On devrait avoir des mesures 
pour avoir un milieu nickel”, ajoute 
Jean-François Périgné, secrétaire 
national de la Conf’, référent ‘Eau et 
climat’, et mytiliculteur dans l’Anse 
de la Maleconche, à l’île d’Oléron. Et 
de rappeler, au passage, à tous les 
élus présents et responsables poli-
tiques, l’importance de la conchyli-
culture dans l’économie locale. “On 
est un produit d’appel pour le touriste, 
il ne faut pas l’oublier”, insiste-t-il.

Politiques territoriales
Adaptation au changement clima-
tique, protection du foncier, lutte 
contre l’arti� cialisation des terres, 
qualité de l’eau, innovation, recon-
quête des marchés, mais aussi ins-
tallation des jeunes sont justement 
autant de sujets pris à bras-le-corps 
dans le contrat de � lière signé entre 
la profession ostréicole et la Région 
Occitanie, et qui cible pas moins 
de 100 actions. “La Région prépare 
l’avenir avec ce contrat de � lière, qui 
fait appel à des fonds européens et 
à l’ensemble des acteurs de terrain”, 
indique René Moreno, vice-pré-
sident de la commission agriculture, 
agroalimentaire et viticulture. Et de 
préciser qu’à ce sujet la Région pro-
pose de recruter un animateur pour 
animer le contrat de � lière.  
En ce qui concerne la qualité de 
l’eau, le maire de Marseillan, Yves 
Michel, délégué au grand et petit 
cycles de l’eau et aux activités de 

pêche et de conchyliculture à Sète 
Agglopôle Méditerranée (SAM), a 
rappelé les centaines de millions 
investis depuis des années (200 à 
250 millions) pour améliorer l’as-
sainissement des eaux usées et 
l’adapter à l’accroissement de la 
population. “Tous les réseaux d’as-
sainissement ont été refaits, avec le 
concours de l’Agence de l’eau, et nous 
avons construit une station d’épura-
tion à Sète hyper performante, c’est 
même ce qui se fait de mieux en 
la matière”, détaille Yves Michel. 
Avant de reconnaître qu’il reste, en 
revanche, encore beaucoup à faire 
sur l’apport d’eau douce et d’eau 
salée dans le bassin de Thau, et à 
trouver le bon équilibre, pour l’ap-
port d’eau douce notamment, entre 
les besoins des conchyliculteurs du 
bassin de Thau et les besoins des 
agriculteurs en amont. 
En ce qui concerne l’artificialisa-
tion des sols, le maire de Marseil-
lan précise que la révision du SCoT 
(Schéma de cohérence territoriale) 
tend “vers zéro arti� cialisation, car 
l’objectif du schéma est d’avoir un ter-
ritoire durable”, ajoute-t-il. Et parce 
que le changement climatique s’in-
vite aussi dans la partie, perturbant 
cette production qui existe depuis 
des millénaires, un partenariat avec 
l’ensemble des collectivités du ter-
ritoire a été créé, ainsi que la mise 
en place du réseau d’observation 
lagunaire, soit un réseau multi-par-
tenarial (professionnels, collectivi-
tés, chercheurs, services de l’État, 
start-up...), qui donne en temps 
réel des données de pollution du 
bassin de Thau, et génère des mes-
sages d’alerte en cas de risque sani-
taire. L’alerte, dans tous les cas, est 
donnée par la profession ostréicole 
pour assurer la pérennité de sa pro-
duction et de son métier. ■

Florence Guilhem

Représentants de la Conf’, ostréiculteurs, élus locaux et responsables politiques se sont retrouvés, le 27 février dernier, 
au Mas de l’Esthanol de Daniel Marzo, à Loupian.

450 exploitations ostréicoles œuvrent dans le bassin de Thau.

FG

FG

IL a dit
Jean-François Périgné,

secrétaire national 
de la Conf’

“L’huître de Thau est un très 
bon produit. Elle a une spéci-
fi cité qui lui est propre et qu’il 
faut cultiver. Aussi vrai qu’il y 
a des terroirs, il y a des “me-
roirs””.

ZOOM s� …
Le dossier pour l’obtention 
de l’IGP Huîtres de Thau est 
en cours de montage. Au sein 
de la profession, plusieurs 
écoles s’aff rontent : les uns 
défendent, dans le cahier des 
charges, la production d’huî-
tres à partir uniquement de 
naissains naturels, d’autres 
non. Des diff érends appa-
raissent également autour 
de la défi nition de la durée 
du temps de production.  
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